
RO
M

EO
 E

T 
JU

LI
ET

TE
WILLIAM 
SHAKESPEARE

Talìa asbl (Belgique)
Association Kala-Kala Théâtre (Burkina Faso)
Théâtre OSHALA (Bénin) 
Tchô Yanm Production (Guyane-France)

Création en janvier 2015 à l’Institut Français de Cotonou, 
au Bénin. Tournée en avril-mai 2015 en Fédération 

Wallonie-Bruxelles.

Avec Serge Dahoui, Franck Dakpo, Gaëlle Gourvennec, 
Hypolitte Kanga, Sidiki Yougbaré et Roland Zéliam.

Mise en scène de Marie Vaiana.

Traduction en français de Jean-Michel Déprats.

Ecriture de passages en fon et en mahi (Bénin) par Olympe 
Sounlin, en mooré (Burkina Faso) par Sidiki Yougbaré, en 

créole guyanais par Roland Zéliam et en français par 
Gaëlle Gourvennec.

Scénographie de Olivia Barisano et Benjamin Deguenon.

Création lumière de Martin Delval.

Réalisé avec le soutien de la Commission Internationale 
du Théâtre Francophone, de Wallonie-Bruxelles 

International, des Tournées Art et Vie (Fédération 
Wallonie-Bruxelles), de l’OIF et du Fonds d’Echange à 

but Educatif, Culturel et Sportif (Préfecture de la 
Guyane).

Contact: 

Talìa asbl: 
+32 81 34 24 31
+32 471 28 16 67
promo@taliasbl.be
  
www.facebook.com/romeojuliettebenin

mailto:promo@taliasbl.be
mailto:promo@taliasbl.be
http://www.facebook.com/romeojuliettebenin
http://www.facebook.com/romeojuliettebenin


EQ
UI

PE
AR

TI
ST

IQ
UE

La comédienne Gaëlle Gourvennec 
et l’auteur/metteur en scène Marie 
Vaiana travaillent ensemble depuis 
dix ans. Elles défendent un théâtre 
de proximité accessible à tous, et 
accordent une grande importance à 
la rencontre entre artistes de 
cultures différentes (Afr ique-
E u r o p e ) , o u d ' e x p r e s s i o n s 
artistiques différentes (Musique-
Cirque-Théâtre).  En 2009, elles 
montent Antigone de Sophocle au 
Burkina Faso avec des artistes 
burkinabè dont Hypolitte Kanga et 
Sidiki Yougbaré. Ce spectacle 
tourne en FWB en 2010 et 2011 et 
est soutenu par WBI. Toujours en 
2009, elles rencontrent Franck 
Dakpo et Serge Dahoui lors d’une 
formation qu’elles donnent à des 
comédiens pro fess ionnels à 
Cotonou, au Bénin. 

Talìa asbl (Belgique):
Association à vocation artistique bénéficiant d’une convention du 
Ministère de la Culture de la Fédération Wallonie-Bruxelles depuis 
2013. Fondée en 1999, ses objectifs principaux sont l’aide à la création 
et à la diffusion, le dialogue interculturel et une approche 
pluridisciplinaire. L'asbl  gère le Théâtre des Deux Marronniers à 
Corroy-le-Château et est membre du réseau belge de la Fondation 
euro-méditerranéenne Anna Lindh pour le dialogue entre les cultures. 
www.taliasbl.com

Théâtre OSHALA (Bénin):
le théâtre OSHALA, dirigé par Franck Dakpo, est une branche active 
du Cercle Artistique et Culturel OSHALA qui est une association 
culturelle béninoise à but non lucratif régie par la loi associative du 1er 
juillet 1901. Elle intervient généralement dans l'Art et la Culture à savoir 
les danses nationales, la musique traditionnelle et le théâtre. Elle 
participe à de nombreux festivals dont le FITHEB, le festival  national 
des arts et de la culture (Ministère de la Culture), le festival Fêt'art au 
Burkina, le prix Talot, les consonn'arts au Niger.

La compagnie Kala-Kala (Burkina Faso):
Kala-Kala ou l’oiseau messager est une association culturelle, 
apolitique et non confessionnelle, à but non lucratif, créée en janvier 
2007 par un groupe d’artistes oeuvrant dans le domaine du spectacle 
vivant.Depuis sa création elle propose d’écrire et de monter des pièces 
en langue vernaculaire. http://kalakala-theatre.blogspot.be

Tchô Yanm Production (Guyane):
Association loi 1901 née en 2007 de la rencontre d’artistes motivés par 
un travail en collectif. L’objectif est de participer à l’essor économique 
de la Guyane, en servant le culturel, par les synergies de l’art vivant, en 
soutenant le Patrimoine (Carnaval) , le culinaire, la littérature...
Nous soutenons, diffusons et administrons les spectacles du duo 
«Chon et Choun», humoristes célèbres en Guyane.
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Roméo et Juliette est un projet théâtral réunissant des artistes des quatre coins du monde qui développent 
entre eux une relation de travail depuis plusieurs années. Il s’agit pour ce collectif  de création de 
questionner à travers cette oeuvre de William Shakespeare des thématiques actuelles et universelles - 
liberté de l’individu face au groupe, à la société, à la famille, conflit entre générations et révolte de la 
jeunesse.

Notre version de Roméo et Juliette mêle au français des langues africaines (fon, mahi, mooré): nous 
voulons interroger, par le langage, le rapport complexe qui unit nos cultures, africaines et occidentales. 
Sur scène, les nombreux personnages de la pièce sont interprétés par six comédiens qui jonglent entre 
comique et tragique. Ils manipulent tout au long du spectacle des palettes en bois, permettant de 
transformer l’espace et d’évoquer la rue, le cimetière, un tombeau, le balcon de Juliette... 

La thématique essentielle de la pièce est l’amour, et plus spécifiquement l’amour comme possibilité de 
braver l’interdit, l’amour qui dépasse les frontières, nous sort de l’habitude. Dans Roméo et Juliette la 
différence est essentielle, elle est au coeur du récit et au coeur du propos. Elle nous oblige à nous 
dépasser, dépasser nos frontières réelles et mentales, pour aller vers le nouveau.



Contact régie - Talìa asbl : +32(0)81 58 85 21 

Spectacle tout public à partir de 15 ans
Durée estimée du spectacle : 2 heures (sans entracte)
Temps d'installation : 2 services de 4 heures 
Temps de démontage : 1 service de 4 heures
Equipe en tournée : 8 personnes
Personnel du théâtre souhaité: 2 personnes 

SALLE :
De préférence gradinée
Disposition du public : frontale 

PLATEAU :
Dimension minimum : 9m (ouverture) x  8m (profondeur) x 4m (hauteur)

LUMIERE :  plan d’éclairage ci-joint

SON :
lecteur cd auto pause
sonorisation minimale

Fiche technique complète et plan d’éclairage en annexe.

FICHE TECHNIQ
UE 



Annexes

Entretien avec Marie Vaiana, Gaëlle Gourvennec et Franck Dakpo réalisé par Laurence 
Van Goethem sur le site d’Alternatives théâtrales: 
www.alternativestheatrales.be/imagesdb/pdf/roméo_juliette.pdf

Article de Michel Voiturier sur le site «Rue du Théâtre»: 
www.ruedutheatre.eu/article/2967/romeo-et-juliette/

Article de Hurcyle Gnonhoue sur le site Benincultures:
www.benincultures.com/fr/theatre-amour-de-capulet-et-montaigu-a-linstitut-francais-de-
cotonou/

Articles de Yves-Patrick Loko dans le journal Matin Libre (Bénin):
http://matinlibre.com/index.php/culture/item/1443-spectacle-romeoet-julieete-une-
veritable-rncontre-de-cultures-sur-planches

http://matinlibre.com/index.php/culture/item/1358-adaptation-de-romeo-et-juliette

3- Articles de presse

1- Fiche technique et plan d’éclairage

2- Extraits vidéo du spectacle 

Extraits: https://vimeo.com/131750341  (Mot de passe: juliette)
Teaser: https://vimeo.com/152583495



FICHE TECHNIQUE «ROMEO ET JULIETTE»

Spectacle tout public à partir de 15 ans
Durée estimée du spectacle : 2 heures (sans entracte)
Temps d'installation : 2 services de 4 heures (la veille du jour de la représentation)
Temps de démontage : 1 service de 4 heures
Equipe en tournée : 8 personnes
Personnel du théâtre souhaité: 2 personnes

SALLE :
De préférence gradinée
Disposition du public : frontale 

PLATEAU :
Dimension minimum : 9m (ouverture) x  8m (profondeur) x 4m (hauteur)

LUMIERE :  plan d’éclairage ci-joint

SON :
lecteur cd auto pause
sonorisation minimale

DECOR :
matériel fourni par la compagnie:
-6 tabourets en bois clair: 40cm (longueur) x 30cm (largeur) x 30cm (hauteur)
-3 socles en bois sur roulettes à fixer sur les mâts: 50cm x 50cm x 10cm (hauteur)
-une valise rouge

matériel fourni par le théâtre:
-5 palettes en bois clair: 1m20 x 1m; 9 planches; poids = 15kg max. 
-3 palettes en bois clair: 1m20 x 80cm; 6 planches; poids = 11kg max.
-3 mâts en bois clair: 2m40 (hauteur) x 5cm x 5cm
-6 sacs de sable ou poids pour lester les mâts
-croix en bois clair: bois vertical: 2m50 (hauteur) x 4,5cm (largeur) x 1cm (épaisseur) / bois 
horizontal: 1m30 (largeur) x 4,5cm x 1cm.

REMARQUES ACCUEIL:
Loges pouvant fermer à clef, avec toilettes. 
Prévoir snacks et bouteilles d’eau.

Repas chauds pour huit personnes:
- le soir après l’installation
- le soir après la représentation
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Le Djopopo continue ou la véritable tragédie de Roméo et Juliette
Entretien avec Marie Vaiana (metteure en scène), Gaëlle Gourvennec et Franck Dakpo (comédiens) 
réalisé par Laurence Van Goethem

AURENCE VAN GOETHEM : Roméo et Juliette est 
le deuxième Shakespeare que vous montez après 
le Songe en 2005. Comment votre choix s’est-il porté
sur cette pièce ?

Gaëlle Gourvennec : En 2009 on a donné un stage 
au Bénin où on a rencontré Serge (Dahoui) et Franck
(Dakpo). Cette pièce s’est imposée à nous. On en a tout
de suite parlé à Roland (Zéliam). Il était important 
pour nous de rassembler des expériences et des cultures
différentes : la Guyane, le Burkina – pour Antigone on
avait déjà travaillé avec Hypolitte (Kanga) et Sidiki
(Yougbaré), et puis le Bénin.

L. V. G. : On y retrouve des thèmes que tu traites
souvent, Marie, la rébellion face aux contraintes sociales,
la question identitaire (notamment dans Antigone et
Gustave et Antoine)... Sommes-nous dé"nis par notre sexe,
notre origine géographique, notre langue maternelle ?

Marie Vaiana : On répète souvent que c’est un
spectacle «Nord/Sud» mais avant d’être catégorisé 

en fonction du pays d’origine, de la langue qu’on parle,
nous sommes des êtres humains, avec une expérience 
de vie propre à chacun. C’est déjà énorme. Par le travail
physique d’improvisation effectué en amont de la
création, nous essayons de mieux comprendre qui nous
sommes. C’est à partir de cela que des af"nités ou des
différences se mettent en évidence. Sur Antigone, par
exemple, Gaëlle et Safoura (Kaboré) étaient deux sœurs,
malgré leurs différences. Ça s’est imposé assez vite.

L. V. G. : Vous avez dû couper dans le texte original
de Shakespeare, à cause des contraintes de nombre de
comédiens (six en tout) et de durée. Quand et comment
avez-vous effectué ses coupes ? 

M. V. : Au départ, Gaëlle et moi avons fait ce travail.
Puis plus tard, pendant les répétitions à Cotonou, on 
a encore resserré pas mal ; nous avons fusionné le père 
et la mère de Juliette en un seul personnage... La mise 
en scène ne reprend pas toutes les intrigues secondaires.
On ne sait pas, par exemple, pourquoi Roméo ne reçoit
jamais le courrier de Frère Laurent.

L

Photo Charlotte
Sampermans.
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L. V. G. : La réconciliation des familles n’apparaît pas
non plus dans ta mise en scène.

M. V. : Non, j’ai vraiment voulu axer le spectacle 
sur l’histoire d’amour, cette idée que c’est trop tard.
L’irréversibilité du destin des personnages. Au départ
c’est une histoire d’amour très joyeuse, l’histoire 
d’un coup de foudre total qui dépasse complètement 
les personnages. Puis, ils sont rattrapés par la réalité, 
par l’histoire de leurs familles ennemies.

L. V. G. : Ce qui est étrange dans la pièce et qui
ressort dans ta mise en scène, c’est le fait qu’on ne
comprenne pas ni l’amour ni la haine.

M. V. : Une des scènes les plus importantes, selon
moi, c’est celle du bal ; il y a simultanément un coup 
de foudre et un coup de haine (entre Tybalt et Roméo) ;
c’est vraiment sur ces trois personnages qu’on a recentré
ce moment de la pièce. L’amour et la haine proviennent
d’une même source. Roméo tue Tybalt juste après avoir
épousé Juliette, et ensuite ils ont leur nuit de noce ; 
c’est Éros et Thanatos, la vie-la mort, l’amour-la haine,
qui sont intimement imbriqués et qui, ensemble, ont 
un effet explosif.

L. V. G. : Gaëlle, tu joues Juliette, comment as-tu
appréhendé ce personnage ? 

G. G. : On est partis du travail d’improvisation.
Pendant les trois semaines de recherche en 2013, chacun
a exploré son univers physique et les personnages sont
ainsi apparus dans l’espace sous le regard de Marie.
Chaque personnage est donc créé à partir de nos
propositions personnelles et des liens qui se développent
entre les comédiens sur le plateau.

L. V. G. : Comment se sont passées les répétitions 
à Cotonou. Frank, peux-tu raconter une journée-type ?

Frank Dakpo : La matinée commence toujours par une
improvisation, souvent par groupe de trois. Après, on fait
un débrie!ng et puis on attaque le texte, en travaillant
par séquences. On passe plus de temps dans l’espace
qu’avec le papier. En fait on n’a jamais décidé un jour de
mémoriser le texte, ça s’est fait tout seul. Pendant les
impros, Marie nous souf"ait des extraits du texte, et on
les répétait à haute voix.

M. V. : Toutes ces impros ont mené à la distribution
des personnages, qui s’est faite assez naturellement, 
au bout d’une semaine de répétitions. On avait envie 
de privilégier le travail physique, de prendre le temps 
de faire exister certaines scènes sans texte, dans le
mouvement. C’est un spectacle très intense, qui demande

beaucoup d’investissement de la part des comédiens. 
Il nécessite de leur part à la fois une forte implication
physique et émotionnelle et un sens du réel, car ils
doivent tout le temps «entrer et sortir» de leurs
personnages, en raison du décor et de la scénographie,
puisque c’est eux qui déplacent les palettes, les voiles...

L. V. G. : Le texte comprend des passages traduits 
en fon, en mahi et en mooré. Pourquoi avoir fait ce choix
et comment avez-vous procédé ?

M. V. : Nous avons repris cette idée que nous 
avions déjà initiée dans Antigone, le texte était mixte
français-mooré, sans surtitres. Dans Roméo et Juliette,
on a décidé assez vite de départager les langues entre 
les familles Capulet et Montaigu. Le travail de traduction

Photo Charlotte
Sampermans.
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a commencé pendant la phase de recherche en 2013, 
avec l’aide d’un auteur béninois, Olympe Sounlin, 
qui a traduit des passages en fon et en mahi. Sidiki
(Yougbaré), qui joue le personnage de Roméo, a traduit
et écrit certains passages en mooré (Burkina Faso).
Roland n’était pas encore là. Le reste s’est décidé
collectivement, sur place. C’était important que ça 
sonne juste et que le spectateur, quelle que soit sa
provenance, puisse comprendre l’histoire. Nous avons
également intégré des poèmes (en français) de Gaëlle
dans le spectacle.

Ensuite, Roland est arrivé de Guyane pour la
résidence de création à Cotonou qui s’est déroulée 
en 2014. Il a proposé des ajouts en créole guyanais. 

L. V. G. : Comment avez-vous choisi la musique 
et les éclairages ?

M. V. : Tout le travail de répétitions et d’improvi -
sations se fait sur de la musique. À un moment je fais 
un choix de morceaux qui me semble le mieux re!éter
différents moments de la pièce. Le silence est aussi
important dans le spectacle, notamment lors de la
rencontre de Roméo et Juliette. En réalité, il y a eu une
coupure de courant (comme il y en a parfois à Cotonou),
au moment où Gaëlle et Sidiki improvisaient ensemble.
Quand ils se sont regardés dans les yeux, il y a eu un noir

total, on ne voyait plus rien. Nous avons décidé de
travailler avec des lampes de poche et de les intégrer 
dans le spectacle "nal.

L. V. G. : Le théâtre classique est-il souvent monté 
au Bénin ?

F. D. : Chez nous, il y a différents types d’esthétiques
théâtrales ; le théâtre populaire, le théâtre classique 
et le théâtre rituel (qui est très présent). Il y a aussi le
théâtre «forum», où les acteurs sont mélangés au public
et les spectateurs prennent la parole pendant le spectacle.
Cela se développe aujourd’hui mais il y a quelques années
c’était plus rare. Je me rappelle une fois, on était en
tournée au "n fond du Nord et un comédien qui jouait
un rôle de fou devait entrer sur scène en venant du
dehors. Il a été évacué par des vigiles ! On l’avait
vraiment pris pour un fou !

M. V. : Le théâtre contemporain est également très
répandu au Bénin, il y a beaucoup d’auteurs de théâtre,
de compagnies, la scène est foisonnante. Pendant notre
séjour à Cotonou, nous avons pu assister à la program -
mation du FITHEB, le Festival International de Théâtre
du Bénin. Nous avons vu de très beaux spectacles comme,
par exemple, Les Pondeuses de boucs de la compagnie
Olayitan théâtre, un spectacle magni"que.

Photo Charlotte
Sampermans.

Roméo et Juliette
de William Shakespeare

Texte français 
Jean-Michel Déprats.
Avec des ajouts 
en français de Gaëlle
Gourvennec, en fon et
mahi de Olympe Sounlin,
en mooré de Sidiki
Yougbaré, en créole
(Guyane française) 
de Roland Zéliam.

Avec Serge Dahoui dans
le rôle de La Nourrice 
et de Benvolio.
Franck Dakpo dans 
le rôle de Lady Capulet 
et de Tybalt.
Gaëlle Gourvennec 
dans le rôle de Juliette.
Hypolitte Kanga 
dans le rôle de Mercutio,
de Montaigu et de Pâris.
Sidiki Yougbaré 
dans le rôle de Roméo.
Roland Zéliam dans 
le rôle de Frère Laurent 
et du Prince.

Mise en scène 
Marie Vaiana.

Scénographie 
Olivia Barisano 
et Benjamin Deguenon.

Création lumière 
Martin Delval.

Une production 
de Talìa asbl – Belgique / 
Théâtre Oshala – Bénin /
Association Kala-Kala
Théâtre – Burkina Faso /
Tchô Yanm Production –
Guyane française.
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Roméo et Juliette

Une adaptation pétillante
Par Michel VOITURIER

Source : www.ruedutheatre.eu
Suivez-nous sur twitter : @ruedutheatre et facebook : facebook.com/ruedutheatre

Publié le 1er mai 2015

Cette coproduction belgo-africaine donne une version proche du
conte avec des interprètes sautillants et une mise en scène
mouvante pour 2 Béninois, 2 Burkinabés et 2 Belges.

Qui ne connaît l’histoire tragique des deux jeunes amoureux
victimes indirectes de la haine ancestrale qui oppose leurs deux
clans ? La revoici dans une version multiculturelle, polyglotte et
assaisonnée d’accessoires simples pour un décor mobile et léger.

Car la caractéristique de cette mise en scène où une demi-
douzaine de comédiens - une Juliette et cinq  comparses
masculins endossant tous les autres rôles, y compris féminins,
comme jadis au temps de Shakespeare - c’est de ressembler à
celle d’un théâtre ambulant. Rien n’y prend vraiment beaucoup de
place. Tout y est pliable, transportable, modulable. 

On tend un tissu pour diviser l’espace, créer d’autres lieux
suggérés. Des palettes en bois sont plancher, estrade, obstacles,
étal, autel, parois derrière lesquelles se cacher ou se retrancher…
Rien n’est fixe ou figé. La mobilité est la qualité première de tous
ces objets et praticables. Il en va de même pour les habits. 

On revêt, on dévêt, on enfile, on pose autour d’un cou ou des
hanches, on s’affuble en pleine joie du déguisement. Le ludique
l’emporte sur le dramatique, excepté à la fin lorsque meurent les
ados tourtereaux. Tout cela va et vient, sans temps mort. C’est un
spectacle de rythmes où le visuel est sans cesse sollicité.

Heureusement qu’il en est ainsi et que l’histoire n’est pas
inconnue. Les passages en langues locales, certaines paroles en
français pimenté d’accents africains réclament, comme c’est le
cas pour le parler québécois, une période d’adaptation quelquefois
prolongée à cause de certains débits verbaux plutôt véloces.
Qu’importe ! le plaisir est rendu contagieux par la générosité des
membres de la troupe. 
 

Mouscron - Belgique
Le 28/04/2015 à 20h30
Centre culturel Marius Staquet
Place Charles De Gaulle
Téléphone : (00.32)56/860.160..
Site du théâtre

Réserver
 
La Louvière - Belgique
Le 30/04/2015 à 20h
Le Palace
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Théâtre : Amour de Capulet et 
Montaigu à l’Institut français de 
Cotonou

 Hurcyle Gnonhoue — 14 janvier 2015

Sidiki Yougbaré (Roméo) et Gaëlle Gourvennec (Juliette) ©DR
Les 14 et 15 de ce mois de janvier sont les deux dates de représentation de la 
pièce « Roméo et Juliette » à l’Institut français de Cotonou. Cette nouvelle 
mise en scène de ce classique de William Shakespeare est l’œuvre de Marie 
Vaiana de la compagnie belge Talìa asbl.

« Roméo et Juliette » est à nouveau sur scène ; Vérone et ses deux familles 
ennemies (Capulet et Montaigu) vont une fois de plus voir se sacrifier ses enfants 
Juliette et  Roméo. Au plus fort du conflit interfamilial va naître la passion d’un 
amour à peau de chagrin. La présente création réunit, dans une démarche 
artistique colorée en langues, trois continents : l’Afrique, l’Europe et l’Amériques 
du sud. Sur scène, outre le français, les répliques sont en fon et en mahi du 
Bénin, en mooré du Burkina Faso et en créole de la Guyane / France.

La démarche artistique adoptée par l’équipe de création est celle d’une grande 
mobilité des comédiens. Mais également, une mobilité des scènes, des décors, de 



la scénographie. Au départ, la metteur en scène compose selon les vœux de Peter 
Brook avec une scène vide. Quelques palettes, des costumes et derrière, toute la 
théâtralité repose sur le l’acteur en situation de jeu. Pour signifier davantage la 
mobilité des acteurs, il faut noter que la vingtaine de personnages du dramaturge 
anglais est portée ici par six comédiens. Ainsi, en dehors de deux personnages 
principaux Roméo (Sidiki Yougbaré) et Juliette (Gaëlle Gourvennec), le reste des 
protagonistes est pris en charge alternativement par Serge Dahoui, Franck 
Dakpo, Hypolitte Kanga et Roland Zéliam.

C’est donc une adaptation libre de l’œuvre de Willam Shakespeare qu’entreprend 
la compagnie Talìa asbl aux côtés de trois autres structures du Bénin, du Burkina 
Faso et de la Guyane France à savoir : Théâtre Oshala, Association Kala-Kala 
Théâtre et Tchô Yanm Production. La metteur en scène, Marie Vaiana, 
précise que dans ce spectacle, en rapport avec ses choix artistiques et les 
horizons multiples de son personnel, « les comédiens à la base ont été très 
libres. Ils ont proposé des choses en rapport avec leurs personnages ». Elle 
fait comprendre qu’au départ, il y a eu un travail d’exploration qui a consisté en 
une recherche physique faite de beaucoup d’improvisations. Une étape qui s’est 
tenue en novembre-décembre 2013 et qui a permis déjà d’opérer une distribution. 
« Moi en tant que metteur en scène, je ne viens pas avec une idée préconçue, 
je me laisse un tout petit peu surprendre par ce que proposent les 
comédiens », ajoute-t-elle à ce propos.

Et la surprise peut se deviner attrayante au regard de cette histoire devenue 
universelle, de la pluralité des voix qui la portent sur scène et du travail de 
recherche qui a encadré la création de ce spectacle depuis 2013. La production de 
ce spectacle aura reçu, entre autres soutiens, l’appui de la Commission 
Internationale du Théâtre Francophone, de la Fédération Wallonie-Bruxelles. Ce 
qui permet qu’en dehors des deux dates de Cotonou, quatre autres rendez-vous 
sont déjà retenus en avril-mai de cette année en Belgique, pour chanter amour à la 
saveur Shakespeare.

©www.benincultures.com


